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Le fusil ä röpötition suisse et sa comparaison avec les
armes des principales puissances en 1879. (Fin.j

Poids de la munition.
II est evident qu'avec nos nouvelles armes ä tir rapide il y a

avantage ä faire porter au soldat Ie plus grand nombre de cartouches
possible, le reapprovisionnement sur le champ de bataille prösentant
de grandes difficultes.

Cependant, on ne peut pas charger le soldat comme une bete de

somme, et il y a une limite au-delä de laquelle on ne pourrait plus
obtenir de lui la mobilite necessaire. Cette limite a ete fixee generalement

ä 3 kilogrammes. C'est donc ce poids que nous prendrons
comme base dans l'övaluation du nombre de carlouches que le soldat

de chaque nation peut prendre sur lui pour le combat.
Voici los poids des differentes cartouches et leur nombre par 3

kilogrammes.

Allemagne
Angleterre
Autriche.
Belgique
France
Hollande
Italie
Russie
Suisse

On voit que la Suisse tient le p

Poids Nombre par 3 kilogr.

43 70
50,5 59
42.5 71

40,5 74
43,8 68
39,5 76
34,5 87
39,5 76
30,5 98

emier rang avec 98 cartouches,
l'Italie la suit de pres avec 87. Puis viennent la Hollande et la Russie
avec 76. Ensuite les cartouches de 11 mm. beiges, autrichiennes,
allemandes et francaises avec 74 ä 68 et enfin la cartouche anglaise
avec seulemenl 59 pour 3 kilogrammes. Ce poids est encore une
consequence du calibre anglais.

Le fait de pouvoir porter 39 cartouches de plus que le soldat
anglais nous console de la difförence de rasance de la trajectoire
entre le fusil anglais et le fusil suisse. En effet, il est probable que
ä toutes les distances le feu des 98 cartouches suisses produira plus
d'effet que les 59 anglaises, lors meme que les projectiles de ces
dernieres nous arriveront sous un angle de chüte un peu moins
fort.

Prix de revient de la munition.
Ce facteur, peu imporlant pour un pays riche et oü les ciloyens

ne s'exercent pas generalement au lir aux armes de guerre, doit
entrer en ligne de compte pour un pays comme le nötre oü l'on
compte surtout sur les exercices volontaires pour former les tireurs.
Si nous venions a adopter une cartouche aussi chere que la cartouche

francaise, c'en serait fait de nos societes de tir aux armes de
guerre et l'exercice du tir deviendrait l'apanage de quelques
amateurs fortunes.

Sous ce rapport nous n'avons pas ä nous plaindre comme le
montre tableau suivant:



234

Prix de revient des cartouches

Allemagne
Angleterre 13
Autriche. 11

Belgique. 11
France 12
Ilollande. 11
Italie 11
Russie 11
Suisse 6 V»

On voit que notre munition est, malgre l'augmentation recente de
son prix de vente, encore presque de moitie meilleur marche que
les cartouches des aulres puissances.

En resumant nos comparaisons des difförentes munitions on peut
dire que les avantages de notre cartouche sont: une grande legerete
et un prix de revient tres bas.

Par contre on peut lui reprocher: une proportion de Charge un
peu trop faible et un projectile de trop faible pression. Pour la ra-
mener au niveau des meilleures cartouches des autres puissances il
faudrait lui donner une charge de poudre de 4,5 gr. et un projectile
de 22,5 gr. On aurait alors une vitesse initiale de 440 m. et une
pression de projectile de 26,3, mais aiors ii faudrail abandouner ie
sysleme d'inflammation peripherique qui ne permettrait pas cette
augmentation de charge.

Rasance de la trajectoire.
La rasance de la trajectoire est ce que l'on cherche ä obtenir en

premier lieu dans l'ötablissement d'un modele de fusil d'infanterie,
puisque plus cette rasance est grande et plus les espaces dangereux
sont etendus. En outre les erreurs d'estimation de la distance sont
d'autant moins prejudiciables que la trajectoire est plus rasante.

II y a plusieurs moyens de se rendre compte par comparaison de
la courbure des trajectoires. On peut pour cela comparer soit les
angles de mire aux differentes distances, soit les hauteurs de chute,
soit les fleches des trajectoires, soit enfin la longueur des espaces
dangereux.

Comme c'est ce dernier facteur qu'il est le plus utile de connaitre
pour le tir en campagne, c'est de lui que nous nous occuperons en
premier lieu.

Espaces dangereux pour fantassin de 1,60. (D'apres le manuel de
l'inslructeur de tir francais.)

Distance

m.
Allemagne Angleterre Aniridie France Ilollande Italie Russie Suisse

Suisse

Siegfried

200 271 266 273 273 266 266 269 265 271
300 140 129 145 144 114 121 135 HO 139
400 82 81 84 83 76 78 82 74 79
500 57 58 61 57 53 54 58 53 57
600 43 46 46 43 39 40 IS 39 41,5
700 34 37 37 34 31 32 36 31 32
800 28 30,5 30 28 25 26 29 25 25
900, 23 2b 24 23 20,5 21,5 23 20,5 20,5

1000 18,5 20 20 19 17 17 19 17 17,5
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Ce tableau est loin d'ötre exact; mais il est tres difficile de trouver

actuellement des donnees completes et impartiales sur les trajectoires

des differentes armes. En effet, lorsqu'une arme nouvelle est
adoptee par une puissance, la commission qui l'a adoptee presente
ordinairement de magnifiques tableaux prouvant que cette arme est
la premiere du monde. C'est ainsi que, dans le temps, on vantait en
France la portee incroyable du chassepot. On aurait dit que les
armes suisses n'ötaient que des joujoux en comparaison de ce mer-
veilleux engin. Or, en regardant les choses de pres, on trouve que Ia
trajectoire du chassepot est exaetement öquivalente ä celle des armes
suisses. En effet, les deux trajectoires fournissent 20 m. d'espace
dangereux ä la distance de 1000 m. En de?ä de cette distance, Ies

espaces dangereux du fusil suisse sont plus longs; au-delä, le
chassepot a un leger avantage.

On voit par lä que, sans se faire d'illusions sur Ia valeur reelle
de nos armes, nous ne devons pas trop nous laisser effrayer par les
tableaux comparatifs venant de l'etranger.

Le tableau ci-dessus nous fournit un exemple frappant de la
legerete avec laquelle on traite quelquefois les autres pour faire res-
sortir davantage sa propre superiorite.

Ce tableau nous donne pour le Beaumont et le fusil suisse les
memes espaces dangereux ä toules les distances, avec une legere
superiorite en faveur du Beaumont en decä de 500 metres.

Or, les elements balistiques des deux armes nous donnent:
Ponr Ic fusil Beaumont: Vitesse ä 25 m. de la bouche 105 Pression du projectile 23 gr.

» »uisse: » n » 108 » 23,6 »

II y a donc superiorite en faveur du fusil suisse au point de vue
dela vitesse initiale et au point de vue de la pression du projectile.
Les espaces dangereux doivent donc etre plus longs ä toutes les
distances pour le fusil suisse que pour le Beaumont.

Nous avons consulte ä ce sujet un ouvrage d'un auteur allemand
d'une autorite incontestable, le major Weygand, collaborateur de
Ploennies. Voici les espaces dangereux qu'il donne pour les fusils
hollandais et suisses; on jugera :

Distances 400 500 600 700 800 900 1000 200 300
Hollandais 76 53 40 31 25 20 273 126
Suisse 89 65 47 37 29 23 20 275 157

Pour fantassin de 1 m. 80.

Le fusil suisse a donc une superiorite reelle ä toutes les distances
sur le fusil hollandais.

On pourrait dire ici ä ceux qui vantent leur arme au detriment
des aulres: montrez-nous vos cartouches, nous vous montrerons
votre trajectoire.

En effet, toutes les nouvelles armes europeennes ä cartouche
metallique etant construites sur les memes prineipes, on peut admettre
que des cartouches equivalentes fourniront des resultats de tir
egaux, reserve faite au sujet de la qualite de poudre employee.

Ceci donne, nous ötablirons comme suit l'ordre de rasance
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moyenne de la trajectoire des principales armes, d'apres les elements
de leur cartouche:
1 Angleterre.
2 Russie.
3 Autriche.
4 France.
5 Allemagne.
6 Belgique.
7 Italie.
8 Suisse.
9 Hollande.

Observation. — On a dejä vu que, d'apres les essais

francais, le fusil russe restait en dessous du fusil
aulrichien, ce qui tient ä la qualite de la poudre.
Si les Russes perfectionnaient leur poudre de
maniere ä la rendre öquivalente ä celle des aulres
puissances, ils auraient la superiorite sur tous les

autres fusils jusqu'ä 1000 metres.

ii oOO metres ¦i 1000 melres

Allemagne 3,12 17,35
Angleterre 3,13 16,04
Autriche 3,03 16,33
France 3,08 17,03
Hollande 3,36 19,02
Italie 334 18.67
Russie 3,10 16,70
Suisse 3,40 19,15

Tabelau des flöches des trajectoires des difförentes armes ä 500 et
1000 metres d'apres le manuel francais.

Meme Observation que pour
les espaces dangereux. On a re-
legue la Suisse apres le fusil
Beaumont, au lieu de lui donner

les memes chiffres que le
fusil italien qui lui est equi-
valent.

En resume, le fusil suisse se trouve l'avant-dernier avec Ie fusil
italien, au point de vue de la rasance de la trajectoire. Cependant
la difference est peu sensible jusqu'ä 1000 metres, etee leger defaut
est plus que compense par la legerete et le bas prix de la munition.

Pröcision.

II est tres difficile de se rendre compte de la precision compara-
tive des differentes armes. En effet, en choisissant parmi un certain
nombre d'armes celles qui lirent le plus juste et en faisant des essais
de precision avec ces armes choisies, on obtiendra un rayon des
ecarts probables de moitie trop petit.

C'est ordinairement ce qui arrive lorsqu'on adopte un nouveau
modele de fusil d'infanterie; nous en avons vu un exemple avec
le chassepot. Cependant les essais de la nouvelle commission
francaise ont öle faits d'une maniere plus consciencieuse, et nous ne
faisons pas de difficulte ä admettre le tableau suivant des ecarts
probables du fusil frangais, mis en regard du resultat de tir
mentionne plus haut pour le vetterli.
Distances 100 200 223 300 400 500 600 700 800 900 1000 1100 1200

Ecarts probabl.
Fusil francais 8 16 — 21 31 il 52 65 82 96 123 150 190

Fusil vetterli - - 11,6 - 25,6 - 51,2 — 80 — 138 — —

En comparant ces deux resultats, on voit que la precision du
vetterli est superieure ä celle du Gras jusqu'ä 900 metres. Lä, les röles
sont inverses, et le Gras nous depasse döjä sensiblement ä 1000 m.

La meme remarque peut se faire pour le fusil Martini-Henry,
seulement il devance le fusil suisse dejä ä partir de 400 m.



Jusqu'ä 800 m. Au-dela

Angleterre. Angleterre.
Autriche. Autriche.
Suisse. France.
France. Allemagne.
Allemagne. Russie.

Russie. Suisse.
Italie. Italie.
Hollande. Hollande.
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Les plus grandes differences de precision ä 1000 metres se remar-
quenl entre le Henry-Martini et le Beaumont. Le premier donne un
ecart probable de 0,85, et le second 1 m. 68, soit juste le double.

La precision du tir depend des facteurs suivants :

Bonne forme et homogeneite du projectile, faiblesse de la Charge,
bonne inclinaison des rayures el precision d'exöcution süffisante du
canon.

D'apres cela, nous pouvons classer dans l'ordre suivant les differents

fusils:
Au-delä

Commission de Vincennes.
D'apres la Revue d'artillerie.
Siegfried (Suisse).
Commission de Vincennes (France).
(Memes conditions que la cartouche

francaise).

(Russie) Commission de Vincennes.
Rivista mititare (Italie).
(Commission de Vincennes.)

Nous avons aecorde le second rang au fusil autrichien, d'apres les
indications de la Revue d'artillerie francaise. Mais il serait fort
possible qu'il füt ici question de fusils choisis et non d'un resultat
d'ensemble.

Rapiditö du tir.
Simple charge et repetition.

Les fusils se chargeant en trois mouvements fournissent tous, ma-
nies par un tireur ordinaire, 8 ä 9 coups par minute. Les plus rapides
sont le Martini et le Comblain. Pour le fusil ä repetition, il y a lieu
de distinguer entre le feu du magasin et un feu continu de plusieurs
minutes. Pour le premier, il est evident que la troupe qui se trouvera

ä un moment donnö ä bonne portee de l'ennemi avec un fusil
ä magasin charge de 13 cartouches aura l'avantage incontestable de
pouvoir lancer ä son adversaire 16 ä 18 projectiles pendant que ce
dernier ne pourra lui en rendre que 8 ä 9; mais si l'ennemi n'est
pas enfonce, il faudra continuer la lutte avec le magasin decharge et
alors l'avantage sera plutöt du cöte du fusil ä simple Charge. C'est
pourquoi la rapidite du tir n'est que relative; eile varie suivant
l'unite de temps choisie pour l'essai.

Voici ä peu pres les chiffres qu'on obtiendrait avec deux bons
tireurs armes respectivement du Gras et du vetterli :

Gras Vetterli

On voit donc que le vetterli a un
avantage de 7 coups au bout de la
lre minute. Cet avantage qui provient
du magasin disparait des que le
magasin est vide, et le vetterli commence
alors ä perdre du terrain. II en resulte
qu'au bout de quatre minutes les
deux armes ont tire Ie möme nombre

lrc minute
2e »

10
10

17
8

Total
3« minute

20
10

25
8

Total
4° minute

30
10

33
8

Total 40 41
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de coups. Avec le Henry-Martini, l'avantage est encore moins marque.

Nous avons vu dans un tir de vitesse oü luttaient les meilleurs
tireurs suisses, le Martini döpasser le Vetterli döjä ä parlir de la
seconde minute.

Dans un essai de tir de vitesse fait ä Vincennes en 1873, le fusil
Gras et le fusil suisse elaient en coneurrence. Le premier ötait manie
par un officier de tir d'une force et d'une adresse exceptionnelles;
le fusil suisse l'etait par M. Vetterli lui-meme.

Au bout de trois minules, le fusil Gras avait tire et touche plus de
coups que le fusil suisse. Cependant, hätons-nous d'ajouter que si le
fusil suisse avait öle manie par des mains plus experimentees, il
aurait certainement eu l'avantage, et il est regrettable qu'un tireur
aussi medioere que M. Vetterli se soit laisse entrainer ä accepter un
tir de vitesse en coneurrence avec un tireur de premiere force. II a
par cela meme fourni des armes ä ceux qui sont disposes ä deprecier
son propre fusil.

Ici se pose une question : il est reconnu de tout le monde que,
toutes choses ögales d'ailleurs, un fusil ä repetition prösenterait ä

l'occasion un avantage marquö sur le fusil ä Charge successive. Pourquoi

donc les Allemands, les Italiens et les Francais, qui connaissent
notre fusil, ont-ils adopte une arme äsimple charge?

II est certain que la complication du fusil ä repetition vis-ä-vis
d'une arme ä simple Charge doit avoir ete de quelque infiuence sur
les döcisions des commissions. Cependant nous croyons que le principal

motif qui les a guidees git dans des considerations plutöt
tactiques que techniques.

En effet, un fusil ä repetition ne peut presenter d'avantage serieux
que s'il se trouve toujours pret ä fournir un feu öcrasant lorsque
l'occasion s'en presentera. Pour remplir cette condition, il a deux
alternatives : ou bien garder le magasin Charge, et charger successivement

chaque coup par la cartouchiere jusqu'au moment oü le tir
rapide est commande, ou bien tirer toujours avec le magasin et
recharger celui-ci assez rapidement pour qu'il n'y ait pour ainsi dire
pas d'inlerruption dans le feu.

C'est ce qu'on avait bien compris lors de l'adopfion de notre arme
acluelle, et, dans l'impossibüitö de pouvoir recharger d'un seul coup
le magasin tout entier, on avait adapte ä celui-ci un fermoir qui
permetlait de tirer ä Charge successive, le magasin restant Charge.
Mais on n'a pas tarde ä s'apercevoir que ce fermoir prösentait des
inconvenients graves pour le bon fonetionnement du Systeme de
röpötition. II arrivait souvent que le soldat oubliait de l'ouvrir pour
charger le magasin, ce qui occasionnait une döformation de la
carlouche ou meme mettait le fermoir hors d'usage en le faussant. Pour
obvier ä ces inconvenients, on supprima le fermoir, et par cela
meme, on changea le röle du magasin, qui, au lieu de servir ä
contenir une reserve de cartouches, servit des lors ä aümenter
continuellement le canon. La Charge par le magasin devint donc la regle,
au lieu d'etre l'exception. On se borne ä recommander au soldat de

profiter de toutes les occasions pour complöter le chargement du
magasin. Ce Systeme nous semble dangereux, car on n'est pas sür
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qu'il se presente toujours dans le combat des moments d'accalmie
qui permettront cette manceuvre et, sous le feu de l'ennemi, en
terrain decouvert, nos soldats ne le feront certainement pas, mais tireront

immediatement la premiere cartouche qu'ils auront rechargee.
II s'en suit qu'arrivös ä la distance de 300 metres oü le feu de
vitesse pourrait etre ouvert avec efficacite, nos soldats risqueront de
n'avoir le plus souvent entre les mains qu'un fusil ä simple Charge,
tirant plus lentement que les fusils anglais, francais et allemands.

La repetition ne peut donc nous etre avantageuse sur le champ de
bataille qu'ä condition que les officiers veillent constamment au
rechargement des magasins et sachant profiter du terrain de maniere
ä le rendre possible; en outre, que le soldat observe la plus stricte
diseipline du feu, afin d'eviter le gaspillage de ses cartouches. C'est
beaucoup demander, surtout de Iroupes de milices et d'officiers et
sous-officiers peu experimentes.

Aussi pensons-nous que ces considerations n'ont pas ete etrangeres

ä la preference donnöe par les autres puissances au fusil ä

simple Charge sur Ie fusil ä repetition. Cependant, il est juste d'ajouter

que les inconvenients que nous venons de oignaler se feront bien
moins sentir en pays coupe, couvert et montagneux comme le nötre
qu'en pays de plaine.

En effet, le terrain nous permettra presque toujours de nous abriter

momentanement pour recharger les magasins, et dans beaucoup
d'oecasions, patrouilles, embuscades, defense de defiles, etc., notre
fusil pourra nous rendre de beaucoup plus grands services qu'une
arme ä simple Charge.

En terminant cette ötude comparative du fusil suisse avec les meilleurs

de ceux qui sont actuellement en usage dans le reste de
l'Europe, nous voudrions pouvoir rösumer cettecomparaison en classant
toutes ces armes par ordre de valeur relative generale; mais on
reconnaitra que ce classement serait bien difficile ä ötablir, et que
particulierement notre fusil ä-röpetition n'ayant pas encore recu Ie

bapteme du feu, serait bien embarrasse de choisir sa place au milieu
de ses jeunes confreres. Nous nous bornerons donc ä rappeler brie
vement quels sont ses avantages et ses defauts principaux, laissant
le lecteur juger par lui-meme de leur valeur respective.

Les avantages sont:

Fermeture solide, simple, facile ä manier.
Calibre le plus favorable pour une arme d'infanterie.
Hausse simple, ne pretant ä aucune erreur dans son emploi.
Munition la plus legere et la moins coüteuse.
Reeul le plus faible.
Precision du tir tres bonne jusqu'ä 900 m.
Rapidite de tir la plus grande pendant la premiere minute.

Les döfauts sont:

Peu de solidite dans l'ensemble de l'arme.
Arme plus lourde que les autres.
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Charge de poudre et pression du projectile trop faibles et, de lä,
trajectoire peu rasante aux grandes distances.

En somme, ses qualites priment ses defauts, eu ögard surlout aux
conditions speciales que doil remplir une arme de guerre dans notre
pays, oü le goüt et l'habitude du tir en temps de paix sont tellement
entres dans nos moeurs qu'on est oblige d'en tenir compte dans
l'etablissement d'un modele de fusil d'infanterie.

Nous avons cherche dans cette etude ä exposer impartialement
les avantages et les inconvenients de notre arme, afin que chacun
puisse savoir utiliser les uns et eviter les autres. En effet, il faut bien
se penetrer de l'idee qu'il ne suffit pas d'etre arme d'un fusil ä repötition

pour avoir l'avantage sur son adversaire, mais qu'il faut
absolument connailre ä fond la maniere d'utiliser le mieux possible cette
arme, si l'on veut pouvoir en retirer un avantage reel.

Ajoutons qu'au point de vue technique, il est peu de pays oü une
arme ä feu ait ötö etudiee avec plus de soin et de persevörance par
des personnes qui se sont vouees exclusivement ä ce genre d'etude;
aussi ne voulons-nous pas terminer ce travail sans rendre hommage ä

ceux qui ont ötabli et perfectionne peu ä peu notre armement actuel,
et en particulier au colonel Wurstemberger, maintenant decede; ä
M. Vetterli, directeur technique de la fabrique de Neuhausen, et au
lieut.-colonel Schmidt, directeur de la fabrique federale d'armes.
C'est gräce ä eux que nous nous trouvons actuellement de posseder
une excellente arme de guerre d'invention suisse et de fabrication
suisse, tandis que jusqu'alors nous etions toujours restes, sous ce
rapport, plus ou moins tributaires de l'etranger.

Morges, fövrier 1879.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Italie. — La Chambre vient de voter les projets militaires prösentös
par le ministere de la guerre et portant une depense totale de 80,170,000
lires, dont 22,740,000 lires pour achat de matöriel d'artillerie, 4,010,000
pour preparatifs de mobilsation, 14,600,000 pour les ödifices militaires,
800,000 pour materiel k l'usage du gönie, 25,000,000 pour les fortifications,

1,500,000 pour machines de guerre, 11,520,000 pour achats de
fusils.

D'un autre cötö, on prepare en ce moment les cadres de la milice
territoriale, dont les officiers, au nombre de 10,000 environ, seront recrutös

parmi les officiers de l'armöe complementaire et de la reserve, et
parmi les anciens officiers de la garde nationale qui sont encore en ötat
de reprendre leurs grades.

La milice territoriale se composera de 100 compagnies d'artillerie,
dont 33 seront embrigadees et 65 garderont leur autonomie, et de 1440
compagnies de ligne, reparties en 300 bataillons.

La milice sera repartie en districts de plusieurs bataillons. Chaque
bataillon aura de 3 k 9 compagnies, selon l'etendue de la zone dans
laquelle il sera forme.

Au cours de la discussion des projets militaires, M. Borelli, ministre
de la guerre, a declare que tout ötait pret pour la mobilisation, et qu'en
cas de guerre quelques jours nous suffiraient pour mettre toutes nos
forces sur le pied de guerre.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE A. BORGEAUD. — CITE-DERRIERE, 26.
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